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« Semer » 
 

Semer, voici le mot que j’ai choisi lors de notre dernière 

retraite du COPAR (Conseil cantonal de pastorale 

Oecuménique de la Rue), retraite que nous avons faite avec 

les aumôniers et les bénévoles.  
 

J’ai choisi ce mot pour plusieurs raisons :  
 

• Pour sa sonorité : je trouve que semer et s’aimer ont des 

sonorités qui se rapprochent : belle musique de vie. 

• Pour son évocation liée à la parabole du semeur 

(Matthieu 13, 1-23) et d’autres paraboles évoquant la 

nature. 
 

Semer, c’est ce qu’a fait Roselyne Righetti durant près de 

20 ans, et avant elle, Jan de Haas. Dans une continuité, 

semer, c’est ce que font chaque jour les aumôniers Doris, 

Éric et Slawomir, dans leur ministère à la Pasto. Chaque jour 

ils accueillent, ils sont présents, ils orientent, ils sourient, ils 

écoutent et ils donnent… 
 

Ils sèment sans être sûrs de pouvoir récolter, mais ils sont 

sûrs que ce qu’ils font, au nom de Dieu, ils le font pour le Bien 

Commun et par solidarité pour nos frères et sœurs dans le 

besoin. Ils sont également aidés par tous ces bénévoles, qui 

ont pu, lors de notre rencontre, nous parler de leurs 

engagements. Merci donc à Javier, Sabrina, Cédric, 

Christine, Baraa, Gabriel, Patrice, Isabelle, sœur Silke, 

Ariane, Fabrice et Kristina. 

 
 



Nous aussi, nous pouvons aider et semer à notre niveau. 

« Semer » cela va de sourire à notre voisin, à accorder du 

temps à celui qui vous demande l’aumône, mais c’est aussi 

aider et écouter notre collègue de travail… « Semer » est un 

geste de don, sans avoir d’attente.  
 

Vous souhaiteriez aussi participer au ministère de la 

Pastorale de la Rue ? Vous avez plusieurs manières de nous 

aider : 
 

• Avec du « temps » en devenant bénévole aux côtés des 

aumôniers (cela nécessite un engagement régulier d’au 

minimum deux demi-journées par mois). 

• Avec votre « expérience », en réfléchissant avec le 

COPAR dans le projet de la Pasto. 

• En aidant financièrement par un virement. 

• Ou tout simplement en priant pour nous (voire en nous 

rejoignant lors des offices à la Maladière). 
 

Pour toutes questions (et encouragements) n’hésitez pas à 

nous envoyer un mail. 
 

Merci à vous d’être fidèles aux Feuillets de la Maladière et 

pour votre contribution, quelle qu’elle soit. 
 

Les belles fleurs de demain, et surtout les fruits, sont dans 

les semences d’aujourd’hui et nous sommes collectivement 

des « semeurs ». 
 

Alors n’hésitons pas, il est urgent : Semons.  
 

Didier Perrin  

Président du COPAR 



 

 

« Une infinie discrétion. Un brin de silence qui vibre à 

peine et déjà s’en va : Dieu » 
 

(S. Germain « Les échos du silence ») 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapelle de la Maladière, dimanche 3 juillet 2022 



Texte biblique 
Elie se leva, il mangea et but puis, fortifié par cette 

nourriture, il marcha quarante jours et quarante nuits 

jusqu'à la montagne de Dieu, l'Horeb.  

Il arriva là, à la caverne, et y passa la nuit. — La parole du 

SEIGNEUR lui fut adressée : « Pourquoi es-tu ici, Elie ? »  

Il répondit : « Je suis passionné pour le SEIGNEUR, le Dieu 

des puissances : les fils d'Israël ont abandonné ton alliance, 

ils ont démoli tes autels et tué tes prophètes par l'épée ; je 

suis resté moi seul, et l'on cherche à m'enlever la vie. »  

Le SEIGNEUR dit : « Sors et tiens-toi sur la montagne, 

devant le SEIGNEUR ; voici, le SEIGNEUR va passer. »  

Il y eut devant le SEIGNEUR un vent fort et puissant qui 

érodait les montagnes et fracassait les rochers ; le 

SEIGNEUR n'était pas dans le vent. Après le vent, il y eut 

un tremblement de terre ; le SEIGNEUR n'était pas dans le 

tremblement de terre.  

Après le tremblement de terre, il y eut un feu ; le 

SEIGNEUR n'était pas dans le feu.  

Et après le feu le bruissement d'un souffle ténu.  

Alors, en l'entendant, Elie se voila le visage avec son 

manteau ; il sortit et se tint à l'entrée de la caverne. 

 

 (1 Rois 9.8-13) 

 

 

 

 



Prière 
O Dieu, vois ma misère 

Tu t’es absenté de ma vie 

Le monde dégouline de malheurs 

Je glisse dans le rien 

Amère amertume, mes lèvres sont scellées 

 

Ton amour a traversé mon marasme 

La délicatesse de ton amour m’a touché d’un souffle ténu et 

insistant 

 

Tu es là, présence douce 

Je te louerai de mes lèvres  

vibrantes de joie retrouvée  

et de reconnaissance 

Toi mon Dieu. 

 

Amen 

 

 

 

 

 

 

 



Pour après... 

Comme Elie, nous attendons un Dieu à notre image,   

Trop souvent, nous nous trompons de Dieu, mais Dieu ne se 

décourage pas. 

Aujourd’hui, le SEIGNEUR passe, Il nous appelle à sortir de 

nos cavernes 

Il est ce bruissement qui te murmure une parole de grâce et 

de consolation 

Le souffle de son pardon est ténu, mais il s’infiltre dans ta 

détresse et vient se poser sur le lieu de ta blessure. 

Aujourd’hui, le Seigneur passe, Il te dit : 

« Sors et reprends ton chemin. » 

 

 

 

 

 

 



 
 

« Le prochain ? C'est infini ! » 
 
 

Abbé Pierre, La force des infiniment petits 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

Chapelle de la Maladière, dimanche 10 juillet 2022 



Text e  biblique 

Et voici qu'un légiste se leva et lui dit, pour le mettre à 
l'épreuve : « Maître, que dois-je faire pour recevoir en 
partage la vie éternelle ? » Jésus lui dit : « Dans la Loi 
qu'est-il écrit ? Comment lis-tu ? » Il lui répondit : « Tu 
aimeras le Seigneur ton Dieu de tout ton cœur, de toute ton 
âme, de toute ta force et de toute ta pensée, et ton 
prochain comme toi-même. » Jésus lui dit : « Tu as bien 
répondu. Fais cela et tu auras la vie. » Mais lui, voulant 
montrer sa justice, dit à Jésus : « Et qui est mon prochain ? 
» Jésus reprit : « Un homme descendait de Jérusalem à 
Jéricho, il tomba sur des bandits qui, l'ayant dépouillé et 
roué de coups, s'en allèrent, le laissant à moitié mort. Il se 
trouva qu'un prêtre descendait par ce chemin ; il vit l'homme 
et passa à bonne distance. Un lévite de même arriva en ce 
lieu ; il vit l'homme et passa à bonne distance. Mais un 
Samaritain qui était en voyage arriva près de l'homme : il le 
vit et fut pris de pitié. Il s'approcha, banda ses plaies en y 
versant de l'huile et du vin, le chargea sur sa propre 
monture, le conduisit à une auberge et prit soin de lui. Le 
lendemain, tirant deux pièces d'argent, il les donna à 
l'aubergiste et lui dit : “Prends soin de lui, et si tu dépenses 
quelque chose de plus, c'est moi qui te le rembourserai quand 
je repasserai.” Lequel des trois, à ton avis, s'est montré le 
prochain de l'homme qui était tombé sur les bandits ? » Le 
légiste répondit : 

« C'est celui qui a fait preuve de bonté envers lui. » Jésus 
lui dit : « Va et, toi aussi, fais de même. » 
 
 

(Évangile selon saint Luc, chapitre 10) 

 



Prière 

Seigneur Dieu, au cœur de la vie, 

sur toutes nos routes et nos chemins, encombrés de proches 

que chaque jour Tu nous envoies : Viens parmi nous, 
Seigneur ! 
 
Quand nous fermons les yeux sur le malheur qui nous 
surprend et nous fatigue la vue : 

Viens nous rencontrer, Seigneur, en ceux qui viennent à 
nous ! 
 
Quand nous n’avons pas le temps de nous arrêter en chemin 

pour écouter la misère et tendre la main : 

Secoue notre indifférence, 

quand nous ignorons Ta présence ! 
 
Quand nos cœurs se dessèchent à force de ne plus Te voir, 

Toi qui es couché là, souffrant sous nos regards : 

Ranime en nous, Seigneur, les gestes de ton amour ! 

Amen. 

 

 

 

 

 



Pour  après... 

« Août 1936, mon premier pèlerinage à Lourdes. J'avais 15 
ans. Nous étions venus, ma mère et moi, avec deux demandes 
intéressées à la Vierge : la guérison de ma scoliose et le 
succès au concours d'entrée à l'École normale. Au bord du 
Gave, se trouvait près de nous une maman vendéenne en 
coiffe auprès d'un garçon mongolien de mon âge. Pendant 
trois jours, je n'ai pu prier que pour elle et pour son fils. Je 
ne suis pas devenu instituteur ; la scoliose est toujours là. 
Mais j'ai découvert une vérité fondamentale ce jour-là, un 
miracle pour moi : le vrai bonheur est celui que l'on donne, 
pas celui que l'on capitalise pour soi. » 
 

(Félix Lacambre, 1921-2007, in : Bonjour Théo Bonjour la Vie de 

Bernard Bonvin op) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

« Si Dieu te brûle, tu seras un foyer de lumière et de 
chaleur pour les autres. Si c'est par toi seul que tu 
brûles, tu te consumeras sans que les autres même 

s'en aperçoivent. » 
 
 

Georges Haldas (1917-2010) 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

 

Chapelle de la Maladière, dimanche 17 juillet 2022 



Text e  biblique 

En ce temps-là, Jésus entra dans un village. Une femme 
nommée Marthe le reçut. Elle avait une sœur appelée Marie 
qui, s’étant assise aux pieds du Seigneur, écoutait sa parole. 
Quant à Marthe, elle était accaparée par les multiples 
occupations du service. Elle intervint et dit : « Seigneur, 
cela ne te fait rien que ma sœur m’ait laissé faire seule le 
service ? Dis-lui donc de m’aider. » Le Seigneur lui répondit : 

« Marthe, Marthe, tu te donnes du souci et tu t’agites pour 
bien des choses. Une seule est nécessaire. Marie a choisi la 
meilleure part, elle ne lui sera pas enlevée. » 
 
 

(Évangile selon saint Luc, chapitre 10) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



Prière 

Ô Seigneur Dieu, ô Vérité du monde, Lumière de nos cœurs : 

Parle-nous, Seigneur Dieu ! Parle-nous encore ! 
 
Nous nous sommes perdus dans les problèmes du monde 

et nous sommes devenus obscurité pour les autres et nous-
mêmes : Parle-nous, Seigneur Christ ! Parle-nous encore ! 
 
Égarés loin de ton amour 

nous nous sommes souvenus de Toi, nous avons perçu ta voix 

et entendu ta Parole : Parle-nous, Esprit Saint ! Parle-
nous encore ! 
 
Revenant de nos sentiers perdus, nous retournons à Toi, 

pour boire à ta source 

et retrouver le goût de ton pardon : Parle-nous, ô Dieu 
d’Amour ! Parle-nous encore ! 
 
Du fond de nos abîmes de douleur et de mort, tu nous 
appelles à la vie 

dans ta paix et ton éternité : Et tu nous parles, Seigneur, 

comme à tes enfants, tes amis, 

Toi le Père, le Fils et l’Esprit de vie ! Amen. 
 

(D’après Saint-Augustin) 

 

 



Pour  après... 

Voici que se lève un jour nouveau. Reprenons la route, la 
lumière ne meurt pas. D'aubes en crépuscules, elle nous 
parle encore, douce, éblouissante et douce encore. Elle nous 
parle de l’ « Autre lumière ». Celle dont en nous l'aube unique 
s'avance à chaque pas voulu pour aimer et servir. 
 
 

(Abbé Pierre, 1912-2007) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 

 

« ...Une prière qui englobe toute la vie, à tel point 
que c'est finalement “l'Esprit qui prie en nous” » 

 
 

Marie-Anne Vannier, Prier 15 jours Avec Maître Eckhart 
 

 

 

 

 

 

 

 

Chapelle de la Maladière, dimanche 24 juillet 2022 



Text e  biblique 

Il était un jour quelque part en prière. Quand il eut fini, un 
de ses disciples lui dit : « Seigneur, apprends-nous à prier, 
comme Jean l'a appris à ses disciples. » Il leur dit : « Quand 
vous priez, dites : Père, fais connaître à tous qui tu es, fais 
venir ton Règne, donne-nous le pain dont nous avons besoin 
pour chaque jour, pardonne-nous nos péchés, car nous-mêmes 
nous pardonnons à tous ceux qui ont des torts envers nous, 
et ne nous conduis pas dans la tentation. » Jésus leur dit 
encore : « Si l'un de vous a un ami et qu'il aille le trouver au 
milieu de la nuit pour lui dire : “Mon ami, prête-moi trois 
pains, parce qu'un de mes amis m'est arrivé de voyage et je 
n'ai rien à lui offrir”, et si l'autre, de l'intérieur, lui répond : 
“Ne m'ennuie pas ! Maintenant la porte est 

fermée ; mes enfants et moi nous sommes couchés ; je ne 
puis me lever pour te donner du pain”, je vous le déclare : 
même s'il ne se lève pas pour lui en donner parce qu'il est 
son ami, eh bien, parce que l'autre est sans vergogne, il se 
lèvera pour lui donner tout ce qu'il lui faut. « Eh bien, moi je 
vous dis : Demandez, on vous donnera ; cherchez, vous 
trouverez ; frappez, on vous ouvrira. En effet, quiconque 
demande reçoit, qui cherche trouve, et à qui frappe on 
ouvrira. Quel père parmi vous, si son fils lui demande un 
poisson, lui donnera un serpent au lieu de poisson ? Ou 
encore s'il demande un œuf, lui donnera-t-il un scorpion ? Si 
donc vous, qui êtes mauvais, savez donner de bonnes choses 
à vos enfants, combien plus le Père céleste donnera-t-il 
l'Esprit Saint à ceux qui le lui demandent. » 
 

(Évangile selon saint Luc, chapitre 11) 

 



Prière 

Seigneur, quand je suis affamé, donne-moi quelqu’un qui ait 
besoin de nourriture ! 
 
Quand j’ai froid, 

envoie-moi quelqu’un à réchauffer ! 
 
Quand je suis blessé, 

donne-moi quelqu’un à consoler ! 
 
Quand ma croix devient lourde, 

donne-moi la croix d’un autre à partager ! 
 
Quand je suis pauvre, 

conduis-moi à quelqu’un dans le besoin ! 
 
Quand je n’ai pas le temps, 

donne-moi quelqu’un que je puisse aider un instant ! 
 
Quand je suis découragé, 

envoie-moi quelqu’un à encourager ! 
 
Quand j’ai besoin qu’on prenne soin de moi, envoie-moi 
quelqu’un dont j’aurai 

à prendre soin ! 
 
Quand je ne pense qu’à moi, tourne mes pensées vers autrui 
! Amen. 
 

(Mère Teresa, Sainte Teresa de Calcutta, 1910-1997) 



Pour  après... 

L'homme qui prie ne prétend ni mettre Dieu à son service ni 
lui adresser une prière parfaitement spiritualisée ; l'homme 
qui prie dit son espérance sur le mode vocatif comme il se 
confierait à l'ami le plus sûr. Exactement ce que Jésus nous 
invite à faire dans le Notre Père. 

Notre Père, nous demandons que ton règne vienne, mais il 
semble reculer. Notre Père, pardonne-nous nos offenses, 
mais, vraiment, comme c'est difficile d'être chrétien 
aujourd'hui ! Alors, donne-nous ce dont notre vie 

quotidienne a le plus besoin : le pain de l'espérance. 

Ce pain-là nous fera marcher vers toi, jour après jour, 

jusqu'aux siècles des siècles. 
 
 

(Michel Wackenheim, Brèves homélies et prières d'Évangile) 

 

 

 



 

 

« Il ne faut pas sauver son âme comme on sauve un 
trésor. Il faut la sauver comme on perd un trésor. » 

 
 

(Charles Péguy, 1873-1914) 

 
                      

Chapelle de la Maladière, dimanche 31 juillet 2022 



Text e  biblique 

Du milieu de la foule, quelqu'un dit à Jésus : « Maître, dis à 
mon frère de partager avec moi notre héritage. » Jésus lui 
dit : « Qui m'a établi pour être votre juge ou pour faire vos 
partages ? » Et il leur dit : « Attention ! Gardez-vous de 
toute avidité ; ce n'est pas du fait qu'un homme est riche 
qu'il a sa vie garantie par ses biens. » Et il leur dit une 
parabole : « Il y avait un homme riche dont la terre avait 
bien rapporté. Et il se demandait : “Que vais-je faire ? car 
je n'ai pas où rassembler ma récolte.” Puis il se dit : “Voici ce 
que je vais faire : je vais démolir mes greniers, j'en bâtirai 
de plus grands et j'y rassemblerai tout mon blé et mes 
biens.” Et je me dirai à moi-même : “Te voilà avec quantité 
de biens en réserve pour de longues années ; repose-toi, 
mange, bois, fais bombance.” Mais Dieu lui dit : “Insensé, 
cette nuit même on te redemande ta vie, et ce que tu as 
préparé, qui donc l'aura ? ” Voilà ce qui arrive à celui qui 
amasse un trésor pour lui-même au lieu de s'enrichir auprès 
de Dieu. » 
 
 

(Évangile selon saint Luc, chapitre 12) 

 

 

 

 

 

 

 



Prière 

Père, 

Toi qui nous combles de jour en jour, réponds à l’attente 

de ceux qui te cherchent dans la nuit, pour qu’ils rencontrent 
ton amour 

et le souffle de ta grâce : 

Envoie sur nous le souffle de ton amour ! 
 
Envoie ta lumière 

dans les lieux d’opacité et de trouble. Restaure le regard 

de ceux dont l’espoir est brisé : Nourris de ta présence 

ceux qui sont la proie de la violence ! 
 
Prends en tes bras nos pauvretés, illumine nos souvenirs 

pour qu’ils soient porteurs de sens, et que ta fidélité 
franchisse l’épaisseur des temps : 

Que rayonne sur nous la lumière de ta présence ! 
 
Réveille en nous l’amitié pour les autres et le goût du partage 
en ton nom, 

illumine nos vies à la lumière de ton pardon : Ouvre nos 
cœurs à la richesse de ta grâce ! Au nom de tes 
promesses. 

Amen. 
 

(D’après une prière de Suzanne Schell) 

 



Pour  après... 

« Et quand nous voyons, quand vous voyez que la chrétienté 
même, que la chrétienté tout entière s’enfonce 
graduellement et délibérément, s’enfonce régulièrement 
dans la perdition ? » … 

« Il y a la communion des saints ; et elle commence à Jésus. 
Il est dedans. Il est à la tête. Toutes les prières, toutes les 
épreuves ensemble, tous les travaux, tous les mérites, 
toutes les vertus ensemble de Jésus et de tous les autres 
saints ensemble, toutes les saintetés ensemble travaillent et 
prient pour tout le monde ensemble, pour toute la 
chrétienté, pour le salut de tout le monde. Ensemble. » … 

« Il ne faut pas sauver son âme comme on sauve un trésor. Il 
faut la sauver comme on perd un trésor. En la dépensant. Il 
faut se sauver ensemble. Il faut arriver ensemble chez le 
bon Dieu. Il faut se présenter ensemble. Il ne faut pas 
arriver trouver le bon Dieu les uns sans les autres. Il faudra 
revenir tous ensemble dans la maison de notre père. Il faut 
aussi penser un peu aux autres ; il faut travailler un peu pour 
les autres. Qu’est-ce qu’il nous dirait si nous arrivions, si 
nous revenions les uns sans les autres ? … » 
 
 

(Charles Péguy, Le Mystère de la Charité de Jeanne d'Arc) 

 

 

 

 



« C’est oublier que rien ne peut être connu du Très-

haut sinon par le Très-bas, par ce Dieu à hauteur 

d’enfance, par ce Dieu à ras de terre des premières 

chutes, le nez dans l’herbe. »  

Christian Bobin 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapelle de la Maladière, dimanche 7 août 2022 



Texte biblique 
Jésus dit à ses disciples : « Voilà pourquoi je vous dis : ne vous 

inquiétez pas pour votre vie de ce que vous mangerez, ni pour 

votre corps de quoi vous le vêtirez.  Car la vie est plus que la 

nourriture, et le corps plus que le vêtement.  Observez les 

corbeaux : ils ne sèment ni ne moissonnent, ils n ont ni cellier 

ni grenier ; et Dieu les nourrit. Combien plus valez-vous que 

les oiseaux !  Et qui d entre vous peut par son inquiétude 

prolonger tant soit peu son existence ? Si donc vous êtes sans 

pouvoir même pour si peu, pourquoi vous inquiéter pour tout 

le reste ? Observez les lis : ils ne filent ni ne tissent, et je 

vous le dis : Salomon lui-même, dans toute sa gloire, n a jamais 

été vêtu comme l un d eux. Si Dieu habille ainsi en pleins 

champs l herbe qui est là aujourd hui et qui demain sera jetée 

au feu, combien plus le fera-t-il pour vous, gens de peu de foi. 

Et vous, ne cherchez pas ce que vous mangerez ni ce que vous 

boirez, et ne vous tourmentez pas. Tout cela, les païens de ce 

monde le recherchent sans répit, mais vous, votre Père sait 

que vous en avez besoin. Cherchez plutôt son Royaume, et cela 

vous sera donné par surcroît. Sois sans crainte, petit 

troupeau, car votre Père a trouvé bon de vous donner le 

Royaume. « Vendez ce que vous possédez et donnez-le en 

aumône. Faites-vous des bourses inusables, un trésor 

inaltérable dans les cieux ; là ni voleur n’approche, ni mite ne 

détruit. Car, où est votre trésor, là aussi sera votre cœur.»   

 

(Luc 12, 22-34) 



Prière 
Il ne suffit pas d’une chair pour naître. Il y faut aussi cette 

parole. Elle vient de loin.  

 

Dieu m’a aimé, Il m’aime, Il m’aimera. 

 

Cette parole planait sur le vide des terres et sur les vides des 

cœurs, elle rôdait avec le vent dans les déserts, sur les 

ventres ronds des mères. Elle était première. Elle avait 

toujours été là. 

 

Dieu m’a aimé, Il m’aime, Il m’aimera. 

 

La parole d’amour est antérieure à tout, même à l’amour. Au 

début, il n’y avait qu’elle, la voix sans mots, le souffle d’or 

enveloppant Dieu. Cette Parole vient du bleu lointain des 

cieux, elle ruisselle sous les chairs du vivant comme une eau 

souterraine d’amour pur. 

 

Dieu m’a aimé, Il m’aime, Il m’aimera. 

 

Ce n’est pas nécessaire de connaitre la Bible pour l’entendre. 

Ce n’est pas nécessaire de croire en Dieu pour être vivifié par 

son souffle. 

 

Dieu m’a aimé, Il m’aime, Il m’aimera. 

 

 



Avant de planer sur les berceaux, avant de danser aux lèvres 

des mères, cette parole se fraie un chemin au travers des 

voix. Je t’aime bien avant que tu sois né. Je t’aime d’un amour 

éternel, éternellement tourné vers toi.  

Amen. 

 

(d’après Ch. Bobin : Le Très-Bas) 

 

 

 

 



Pour après 

Mon fils, ma fille : Je suis le mouvement, la vie et l’être. 

(Actes 17.28) 

Je te connaissais avant même que tu sois conçu. (Jérémie 

1.4-5) 

Je t’ai tissé dans le ventre de ta mère. (Psaume 139.13) 

C’est moi qui t’ai fait sortir du sein de ta mère. (Psaume 

71.6) 

Tu as été créé à mon image. (Genèse 1.27) 

J’ai fait de toi une créature merveilleuse. (Psaume 139.14) 

Tu n’es pas une erreur. (Psaume 139.15) 

Je regarde jusqu’au fond de ton cœur et je sais tout de toi. 

(Psaume 139.1) 

Je sais quand tu t’assieds et quand tu te lèves. 

Je te vois quand tu marches et quand tu te couches. (Psaume 

139.2) 

Même les cheveux de ta tête sont comptés. (Matthieu 

10.29-3) 

Mon image est déformée par ceux qui ne me connaissent pas. 

(Jean 8.41-44) 



Je ne me suis pas éloigné, ni fâché, 

Car je suis l’expression parfaite de l’amour. (1 Jean 4.16) 

Car je suis celui qui pourvoit à tous tes besoins. (Matthieu 

6.31-33) 

Mes pensées vers toi sont plus nombreuses que les grains de 

sables. (Psaume 139.17-18) 

Quand tu cries à moi, je suis près de toi et je te délivre de 

toutes tes détresses. (Psaume 34.18) 

J’effacerai toute larme de tes yeux. (Apocalypse 21.3-4) 

Et je porterai toute la douleur que tu as subie sur cette 

terre. (Apocalypse 21.4) 

Je n’arrêterai jamais de te bénir. (Jérémie 32.40) 

Je t’aime de la même façon que j’aime mon fils Jésus. (Jean 

17.23) 

Il est la représentation exacte de mon être (Hébreux 1.3) 

Il est venu démontrer que je suis pour toi, pas contre toi. 

(Romains 8.31) 

Jésus est mort pour que toi et moi soyons réconciliés. (2 

Corinthiens 5.18-19) 

Rien ne peut te séparer de mon amour. (Romains 8.38-39)      

Ton Père qui t'aime, 



 

« Les idées que nous nous faisons de Dieu sont comme 

les vagues de la mer sur lesquelles le nageur s’appuie 

pour les dépasser ». 
 

 
(Père de Lubac 1896 -1991) 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapelle de la Maladière, dimanche 14 août 2022 



Texte biblique 
Jésus dit : « Je suis venu jeter un feu sur la terre ; comme 

je voudrais qu’il soit déjà allumé !  

Mais il y a un baptême que je dois recevoir, et quelle angoisse 

est la mienne, tant que je ne l’ai pas reçu !  

Pensez-vous que je sois venu pour apporter la paix sur la terre 

? Non, mais la division.  

 

En effet, à partir de maintenant, s’il y a cinq  

personnes dans une famille, elles seront divisées trois contre 

deux, et deux contre trois. 

  

Le père sera contre le fils et le fils contre son père ; la mère 

contre sa fille, et la fille contre sa mère : la belle-mère contre 

sa belle-fille, et la belle-fille contre sa belle-mère. » 

 

 

Evangile de St Luc 12 ; 49-53 



Prière 
O Dieu, toi qui nous as baptisés avec le feu de l’Esprit, 

Rappelle-nous de l’eau de notre baptême 

Comme à ton fils Jésus, tu nous dis : « Tu es ma fille, mon 

fils bien-aimé, en toi j’ai mis toute ma joie ! » 

 

O Père, Toi qui nous aimes, source de vie !             

Apprends-nous de ne pas nous inquiéter, 

mais de te remettre nos soucis dans la prière.  

Aide-nous à ne pas laisser éteindre ton étincelle divine en 

nous. 

 

O Jésus, Toi qui nous aimes, source de vie ! 

Nous te prions pour les laissés pour compte,  

nous te prions pour les malades et endeuillés. 

Seigneur guide nos jeunes sur le chemin d’espérance. 

 

O Esprit, Toi qui nous aimes, source de vie ! 

Viens désaltérer nos vies qui ont soif de ton amour. 

Que ton eau vive déborde de joie dans nos cœurs 

abreuvés à ta source pour encourager ceux qui ont soif de ta 

présence !      

Amen. 



Pour après 
Le cheval et le chameau 

Un père du désert a comparé notre rapport à la Parole   

avec le comportement du cheval et du chameau. 

Le chameau se contente de peu de nourriture, 

qu’il ne cesse de ruminer. 

Le cheval, lui a besoin de manger beaucoup. 

Et il n’est jamais rassasié. 

Le sage nous exhorte à imiter dans notre fréquentation de 

la Parole de Dieu, le chameau et non le cheval.          

 

Prions :  

Seigneur, tu nous vois impatients et fougueux, 

dans notre désir de comprendre ta Parole 

Nous ne supportons pas de ne pas comprendre 

A la moindre lassitude, nous fermons le livre. 

 

Oh Dieu, qu’au moment où nous ouvrons notre Bible 

que ta Parole nous inquiète autant qu’elle nous rassure ! 

Qu’elle nous interroge autant qu’elle nous conforte ! 

qu’elle nous résiste autant qu’elle nous étreint ! 

 

Accorde-nous la sagesse du chameau 

afin que nous apprenions à ruminer ta nourriture 

et que ta Parole plante son Evangile 

dans les profondeurs de notre histoire.  

Amen 

(d’après Cruche et galette 3, Antoine Nouis) 
 



 

 

« J'imagine qu'on frappe à ma porte, le problème 
c'est que je n'ai pas de porte. » 

 

Jean-Claude Caillaux : La voix de l'autre, Entendre la pauvreté 

 
 
 
 
 
 
 
 

 

 

 

 

 

Chapelle de la Maladière, dimanche 21 août 2022 



Text e  biblique 

Jésus va dans les villes et les villages, et il enseigne. Il 
marche vers Jérusalem. Quelqu’un lui demande : « Seigneur, 
est-ce que Dieu va sauver seulement un petit nombre de gens 
? » Jésus leur répond : « Faites des efforts pour entrer par 
la porte étroite. Oui, je vous le dis, beaucoup de gens 
essaieront d’entrer et ils ne pourront pas. 

Le moment viendra où le maître de maison se lèvera et il 
fermera la porte. Vous vous mettrez à frapper à la porte en 
disant : ‘Maître, ouvre-nous !’, mais il vous répondra : ‘Je ne 
sais pas qui vous êtes !’ Alors vous lui direz : ‘Nous avons 
mangé et bu avec toi. Tu as enseigné dans les rues de nos 
villes.’ Mais il vous dira encore :’Je ne sais pas qui vous êtes. 
Allez-vous-en loin de moi, vous tous qui faites le mal !’ Alors 
vous pleurerez et vous grincerez des dents. En effet, vous 
verrez Abraham, Isaac et Jacob et tous les prophètes, dans 
le Royaume de Dieu. Mais vous, on vous mettra dehors ! Des 
gens viendront de l’est, de l’ouest, du nord et du sud. Ils 
prendront le grand repas dans le Royaume de Dieu. 
Maintenant, il y a des gens qui sont les derniers : ils seront 
les premiers. Maintenant, il y a des gens qui sont les 
premiers : ils seront derniers. » 
 
 

(Évangile selon saint Luc, chapitre 13) 

 

 

 

 



Prière 

Jésus-Christ, tu viens nous transfigurer pour nous 
renouveler à l’image de Dieu : Illumine nos ténèbres ! 
 
Jésus-Christ, lumière du monde, tu connais notre soif : 

Conduis-nous vers la source de ton Évangile ! 
 
Jésus-Christ, lumière du monde, tu éclaires chaque être 
humain : Donne-nous de discerner 

ta présence en chacun ! 
 
Jésus-Christ, ami des pauvres, toi qui nous accueilles 
toujours : Ouvre en nous les portes de la simplicité ! 
 
Jésus-Christ, doux et humble de cœur : Renouvelle en nous 
l’esprit d’enfance ! 
 
Jésus-Christ, tu donnes à l’Église 

de préparer ton chemin dans le monde : Ouvre pour nous les 
portes de ton Royaume !  

Amen. 

 

 

 

 

 

 



Pour  après... 

Le plus grand défi du moment est le suivant : comment 
réaliser une révolution du cœur, une révolution qui doit 
commencer par chacun d'entre nous. Lorsque nous 
commencerons à occuper les places les plus basses, à laver 
les pieds des autres, à aimer nos frères et nos sœurs avec 
cet amour ardent, cette passion qui a conduit à la croix, 
alors nous pourrons vraiment dire : 
 

« Maintenant, j'ai commencé. » 
 
 

(Dorothy Day in : Propositions 2022 de Taizé) 

 

 

 

 

 

 



 

 

« Nous nous demandons « Qui suis-je pour être 

brillant, talentueux, fabuleux, splendide ? » En fait, 

quelle place ne méritez-vous pas ? Vous êtes enfant de 

Dieu. » 

 
Marianne Williamson, « Un retour à l’amour » 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Chapelle de la Maladière, dimanche 28 août 2022 



Texte biblique 
Un jour de sabbat, Jésus se rendit chez un des chefs des 

Pharisiens pour y prendre un repas. Jésus remarqua comment les 

invités choisissaient les meilleures places.  

Il dit alors à tous cette parabole : « Lorsque quelqu'un t'invite à 

un repas de mariage, ne va pas t'asseoir à la meilleure place. Il se 

pourrait en effet que quelqu'un de plus important que toi ait été 

invité et que celui qui vous a invités l'un et l'autre vienne te dire 

: “ Laisse-lui cette place.” Alors tu devrais, tout honteux, te 

mettre à la dernière place.  

Au contraire, lorsque tu es invité, va t'installer à la dernière 

place, pour qu'au moment où viendra celui qui t'a invité, il te dise 

: “Mon ami, viens t'asseoir à une meilleure place.” Ainsi, ce sera 

pour toi un honneur devant tous ceux qui seront à table avec toi. 

En effet, quiconque s'élève sera abaissé, et celui qui s'abaisse 

sera élevé. »  

Puis Jésus dit à celui qui l'avait invité : « Quand tu donnes un 

déjeuner ou un dîner, n'invite ni tes amis, ni tes frères, ni les 

membres de ta parenté, ni tes riches voisins ; car ils pourraient 

t'inviter à leur tour et tu serais ainsi payé pour ce que tu as 

donné. Mais quand tu offres un repas de fête, invite les pauvres, 

les infirmes, les boiteux et les aveugles. Tu seras heureux, car 

ils ne peuvent pas te le rendre. Dieu te le rendra lorsque ceux qui 

ont fait le bien se relèveront de la mort. » 

 

Luc 14, 1a.7-14, Bible en français courant 

 

 

 

 



Prière 
   Seigneur, ton Royaume est un banquet que nous partageons 

avec les pauvres, les aveugles, les boiteux… Il faudrait peut-être 

que nous commencions à nous y habituer ! 

Nous te remettons nos peurs et notre pauvreté 

Nous peinons à aimer notre prochain, car nous sommes trop pleins 

de nous-mêmes, encombrés par notre orgueil, enfermés dans nos 

préjugés. 

Aie pitié de nous ! 

Nous te remettons notre aveuglement. 

Nous ne pouvons accueillir notre prochain. 

Nous sommes enfermés dans nos timidités, nous avons éteint 

notre regard, fermé nos oreilles, muselé nos paroles. 

Aie pitié de nous ! 

Tel que nous sommes Seigneur, nous claudiquons devant ta grâce. 

Alors nous invoquons tout simplement 

 -ta richesse sur nos pauvretés 

- ta guérison sur nos infirmités 

-ta lumière sur nos cécités. 

Amen. 

Antoine Nouis 

 

 



Pour après… 

« Tout homme qui s’élève sera abaissé et celui qui s’abaisse sera 

élevé. ». J’ai longtemps buté sur ces paroles. Je visualisais une 

balançoire, une planche sur un tonneau, où le poids de l’un fait 

monter l’autre, l’éjecte parfois brutalement, ou le fait tomber 

durement quand les poids ne sont pas équilibrés, dans un 

balancement qui se fait parfois au détriment de l’un ou de 

l’autre. 
 

J’étais un peu perplexe devant ces paroles de Jésus que l’on 

retrouve ailleurs dans les évangiles, jusqu’à ce que je comprenne 

que c’est aujourd’hui que la justice sociale et l’équité 

fonctionnent ou plutôt dysfonctionnent à l’image de la 

balançoire, individuellement et collectivement. On voit le 

partage et les rapports Nord-Sud par exemple, le gaspillage 

alimentaire, etc… 
 

Ces paroles de Jésus « tout homme qui s’élève sera abaissé et 

celui qui s’abaisse sera élevé » nous appellent aujourd’hui à 

l’humilité et elles affirment que dans le Royaume, Dieu rétablira 

l’équilibre de la justice.  
 

Cela ne nous dispense pas d’engager toutes nos forces 

aujourd’hui pour travailler à l’équilibre du monde en nous 

abaissant humblement ! 

 

Sylvie Keuffer 
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